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Lors de la présentation de ses vœux
aux associations de la communauté
militaire, le 30 janvier 2017 à
l’Ecole militaire à Paris, le général
Pierre de Villiers,chef d’Etat-major
des armées, a rappelé la diversité
et la vitalité du tissu associatif de la
communauté militaire. Il a souligné
la disponibilité, la primauté abso-
lue de l’exécution de la mission,
l’abnégation et l’acceptation du
risque des militaires et de leurs fa-
millles ainsi que leurs désintéresse-
ment, courage, humanité, frater-
nité et attachement à la patrie.

Nous reproduisons ici les principaux
extraits de son discours.

Le contexte sécuritaire
« D’une part, nous sommes confron-
tés à l’émergence du terrorisme isla-
miste radical, une idéologie servie par
une stratégie totale qui lui permet de
porter la violence dans tous les
champs : matériels et immatériels, re-
ligieux, politiques, sociétaux, cultu-
rels, économiques et, bien sûr, mili-
taires, que ce soit dans les zones
grises ou au cœur du territoire natio-
nal. D’autre part, nous assistons au re-
tour des Etats-puissances, tradition-
nels ou émergents, dont certains
visent, par la surenchère, à étendre
leur influence par la mise en œuvre

d’une stratégie qui repose sur le rap-
port de force et le fait accompli. Ces
deux grands types de conflictualité
sont, certes, distincts, mais non dis-
joints. Il existe entre eux, non seule-
ment des lieux, je pense évidemment
au Levant ou à la Méditerranée, mais
aussi des liens et des ressorts com-
muns qui ne doivent pas être ignorés
et que je souhaite souligner devant
vous au travers de deux observations.
Première observation, ce que j’ap-
pelle les «4 D». Ce sont quatre mots
qui commencent par «D», quatre ten-
dances structurantes de nos engage-
ments militaires actuels. (...). Pre-
mière tendance : le durcisssement.
Sur le terrain de leurs opérations res-
pectives, les forces armées sont au-
jourd’hui confrontées à l’usage très
fréquent, presque systématique, de la
violence. Pour l’avenir, les contesta-
tions d’accès et les entraves à la li-
berté d’action devraient continuer à se
multiplier. Face au durcissement,
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seule la force peut faire reculer la vio-
lence. (...) Deuxième tendance, la
dispersion. Aujourd’hui, les opéra-
tions extéreures sont menées dans
des zones géographiquement éloi-
gnées de la métropole et distantes les
unes des autres. La dispersion des
zones d’interventions et les élonga-
tions inter et intra-théâtres rendent pri-
mordiales les capacités de projection,
de commandement et de renseigne-
ment. C’est, entre autres, pour cette
raison que les coopérations entre
pays, en particulier entre pays d’une
même zone géographique, sont si im-
portantes. Je rappelle que, dans la
bande sahélo-saharienne, notre opé-
ration Barkhane s’étire sur une zone
de 4.000 km de front et de plus de
1.000 km de profondeur. Troisième
tendance, la digitalisation. La tech-
nologie digitale est au cœur de nos so-
ciétés, de nos systèmes et de nos ou-
tils militaires. Elle est considérée par
nos adversaires comme un facteur de
supériorité opérationnelle et straté-
gique, y compris pour gagner la
guerre des perceptions. Elle permet
ainsi, à Daesch d’être au même mo-
ment, ici et là-bas en instantané.(...)
Enfin, quatrième tendance, la durée.
La phase militaire de la majorité des
engagements extérieurs s’étire désor-
mais souvent sur au moins une quin-
zaine d’années. Ces « engagements

(c) EMA
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qui durent » engendrent une usure ac-
célérée des ressources humaines et
matérielles. En réalité, nous devons
conjuguer la durée des engagements
et le rétrécissement du temps dans la
capacité de réaction. «Plus de durée,
moins de délais». (...) Deuxième ob-
servation : l’ambiguïté s’ajoute, au-
jourd’hui, à l’incertitude. L’incerti-
tude, c’est reconnaître une place au
doute. Et pour le chef militaire, il est
indispensable de « cultiver l’imagina-
tion du doute », pour se départir de
toute incertitude. Mais avec l’ambi-
guïté à grande échelle, nous bascu-
lons dans autre chose. Les lignes de
partage sont de plus en plus floues.
Les exemples ne manquent pas. Je
pense : aux bornes qui délimitaient ja-
dis, non seulement les frontières des
Etats mais aussi la rationalité politique
et l’irrationalité de l’émotion ; le
temps poltique et le temps média-
tique ; l’état de guerre et l’état de
paix ; la guerre régulière et la guerre
irrégulière ; la sécurité intérieure et la
sécurité extérieure. »

Les opérations
« A l’heure où je vous parle, plus de
30.000 soldats sont en posture opé-
rationnelle, à l’intérieur et à l’exté-
rieur de nos frontières, de jour comme
de nuit. (...) L’engagement de nos ar-
mées passe par la dissuasion nu-
cléaire, qui sanctuarise nos intérêts vi-
taux. Il passe également par les deux

postures permanentes : la posture
permanente de sûreté aérienne, qui
garantit le respect de la souveraineté
de la France dans son espace aérien ;
la posture permanente de sauve-
garde maritime, qui concourt directe-
ment à la protection des approches du
territoire, dans un milieu où les acti-
vité des Etats-puissance est croissante
et où la pression des flux liés aux mi-
grations, aux trafics et au terrorisme
se fait plus pressante en Méditerra-
née, notamment. L’engagement des
nos armées se concrétise, enfin et de
manière plus visible, en opérations.
S’agissant du territoire national, il
faut comprendre qu’il s’agit d’une
stratégie globale de protection contre
des menaces dont la réalité se fait
sentir, chaque jour, davantage. (...) Il
faut y ajouter, également, tous les ef-
forts que nous déployons dans l’es-
pace, le domaine cyber (...) ou en-
core pour la protection de nos
emprises militaires, particulièrement
menacées. (...) Face à une menace
évolutive, notre réponse s’est adap-
tée. Ainsi, à la fin de la période esti-
vale de l’été 2016, nous avons fait
trois progrès essentiels pour l’opéra-
tion Sentinelle : nous sommes redes-
cendus à 7.000 hommes ; nous
avons rééquilibré notre dispositif à 50-
50 entre Paris et la province ; nous
avons abandonné la posture statique,
héritée de Vigipirate. Désormais, la
quasi-totalité de nos forces patrouille
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en dynamique. (...) S’agissant de la
bande sahélo-saharienne, (...)
nous avons achevé, fin décembre, une
phase d’effort militaire dans le Nord-
Mali. Au bilan en 2016, 150 combat-
tants ont été neutralisés et plus de
120 opérations ont été conduites
avec les pays partenaires. (...) La
conservation de l’initiative passe déor-
mais par un soutien à la MINUSMA
(force de sécurité de l’ONU) et une
aide, en termes de formation et de
renseignement à l’ensemble des pays
voisins au moment où les groupes ter-
roristes tentent de saboter, par tous
les moyens, le processus de paix et de
réconciliation. (...) Quelques mots
également sur le Levant. Le combat
contre Daech continue dans le cadre
de la coalition. Le groupe aéronaval y
a contribué de manière déterminante,
jusqu’au mois dernier, en complé-
ment du formidable travail que réali-
sent nos avions de l’armée de l’Air,
depuis plus de deux ans maintenant.
Au sol, un groupement tactique artille-
rie complète notre dispositif en four-
nissant un appui-feu pour l’opération
de conquête de Mossoul des forces
irakiennes. 45% de la ville a été libé-
rée de l’emprise de Daech. Mais l’opé-
ratin est délicate et nécessite du
temps, en raison des précautions que
nousprenons vis-à-vis des populations
civiles. »                 Général d’armée 

Pierre de Villiers
Chef d’Etat-major des armées


